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LES     NYMPHES 

DE'DIANE, 

OPERA    COMIQUE 

Du  Sr.  Favart. 

Repréfenté  pour  la  première  fois  le  premier  de  Juin 
1747.  fur  le  grand  Théâtre  de  Bruxelles. 

Par  les  Comédiens  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le 
Comte  de  Saxe  ,  Maréchal  General  des  Camps 
Se  Années  du  R  O  Y ,  &c  Commandant  général 
des  Pays-Bas. 

Z$  Prix  ejl  de  trois  livres  avec  tous  les  Airs  notés 


M.  D.  CC.  XLVlli. 


A  C  T  E  V  R  S. 

SEVERINE  5  Grande  Prêtrefle  de 
Diane  3  Mlle  Durancy. 

CYANE  ,  Confidente  de  Séverine  * 
Mlk  Danclaire. 

E  GL  E%  Nymphe,  Mlle  Jacmont. 

T  H  E  M  I R  E,  M»  Chantilli. 

L'A  MOURj  /^  petite  Evrard. 

AGENOR,  Amant  de  Thémire. 
le  Sr  Durancy. 

C  LIT  ON,  Valet   d'Agenor,  le 

Sr  Leclufe. 
UN   SATYRE,  le  Sr  Rebours. 

LA  NYMPHE  GANGAN3 
•  k  Sr  Alexandre. 

C  H  OE  U  R  de  Nymphes. 

TROUPE  de  Bergers  &  de  Satyres. 


LES    NYMPHES 

DE    DIANE. 

le  Théâtre  repre fente  la  Forêt  de  Diane ,  on  voit  dans  le 
fond  la  Statué  de  la  Déejfe  fous  un  efpece  de  Temple  en 
rotonde  orné  des  attributs  de  la  Chajje  &  furmonté  d'un 
crotffant  ;  au-devant  e(l  m  Autel  triangulaire  pour  U 
Sacrifice. 


SCENE   PREMIERE. 

AGENOR,  CLITO  N. 
CLITON. 


H  !  Seigneur  Agenor  ,  enfin  je  vous 
revois. 

AGENOR. 


As-tu  fait  quelque  découverte  ? 

A  n 


-/ 


Les    Nymfhïs 

C  L  I  T  O  N. 

Oui ,  mais  j'ai  bien  peur  qu'en  ces  Bois 
Vous  ne  courriez  à  votre  perte. 

Air  :  N°.  i.  Vous  n'êtes  pas  égaux  en  âge. 

Puifque  le  hazard  nous  raftemble, 
Seigneur,  ne  nous  feparons  plus. 
Par  tout  des  pièges  font  tendus  j 
Mafoi ,  je  tremble 
De  vous  voir  pris  comme  un  Renard, 
Au  traquenard. 

Air:  N°.  i.  Le  fameux  Diogene, 

Les  Nymphes  de  Diane 

De  l'abord  d'un  profane 

Défendent  ces  Forêts  : 

Gardez  vous  de  paroître, 

Vous  pourriez  mon  cher  Maître , 

Succomber  fous  leurs  traits. 

Air  :  N°.  3.  Cejî  ce  qu'on  ne  vott  guère. 

A  G  E  N  O  R. 

Je  cède  à  l'ardeur  qui  m'infpire , 

C  L  I  T  O  N. 

Vous  vous  enflâmez  pour  Themire 
Sur  le  récit  de  (hs  apas , 
Vous  bravez  ici  le  trépas. 
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AGENOR. 

Je  cherche  un  Cœur  naïf,  fincere, 
Qu'Amour  n'aie  point  fournis  encor, 
Et  Themire  m'offre  un  tréfor, 
Que  l'on  ne  trouve  guère. 

Par  un  effet  de  mon  bonheur , 
Dans  ces  Bofquets ,  errant  à  l'avanture , 
A  travers  un  taillis ,  fur  un  banc  de  verdure , 
Je  viens  de  voir  cet  objet  enchanteur; 

Rien  n'eft  fi  beau  dans  la  nature  ! 
Et  je  renonce  au  jour  fi  je  n'obtiens  fon  Cœur. 
Elle  étoit  avec  la  Prêtrefle 
Qui  lui  prêchoit  un  farouche  devoir: 
On  veut  la  confacrer  à  la  charte  Déefle , 
C'eft  aujourd'hui  qu'on  doit  la  recevoir, 
Et  je  fens  naître  un  doux  efpoir. 

Air  :  N°.  4.  Tout  cela  m'efî  indiffèrent. 

Diane  veut  régner  par  choix , 
Et  qu'on  foit  digne  de  ks  Loix  ; 
D'une  Nymphe  qui  veut  les  fuivre , 
Un  Amant  doit  tenter  le    Cœur. 
Si  la  Nymphe  à  l'amour  fe  livre  3 
Elle  apartiçnt  à  fon  vainqueur 


'{  Lis    Nymphm 

Air:  N°.  j.  Vom  qui  du  Vulgaire  Jlupide. 

En  ce  jour,  Thémire  s'apprête 
A  fubir  l'épreuve  à  fbn  tour  ,■ 
Je  pourrai  fans  que  rien  m'arrête 
Obtenir  un  heureux  retour. 
De  mes  feux  ,  fi  quelque  éteineelle.. 
Fait  paflTer  la  flâme  en  fon  Cœur  ; 
L'Amour  nous  couvre  de  fon  aîle , 
Rien  ne  s'oppofe  à  mon  bonheur. 

® 

CLITON. 

Pour  moi ,  fans  prendre  tant  de  peine ,' 
D'un  heureux  deftin  je  jouïs. 

AGENOR. 

As-tu  vu  quelque  Nymphe  l 

CLITON. 

Une  demi  douzaine. 
Mes  yeux  de  leurs  attraits  font  encore  éblouis. 

Air:  }sJ0.  6.  Oui ,  Thomas  tfeft  qu'un  franc  Vaurieti 

La  douce  fleur  de  leur  rein, 
A  la  fraicheur  du  matin  ,■ 
La  Roze  qui  vient  d'éclore 
D'un  moindre  éclat  fe  colore  > 
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Quand  je  me  retrace  encore 
Leur  blancheur . . .  l'embonpoint  qui  les  décore . .  i 
Je  voudrois  être  un  Papillon  léger , 
Sur  ces  Lis ,  où  j'irois  fourager , 
J'aimerois  à  voltiger. 

A  l'abri  d'un  feuillage  épais  ; 
Ces  Nymphes  badinoient  au  bord  d'une  Fontaine? 
J'avance  plein  d'ardeur ,  pour  les  voir  de  plus  près , 
Mais  trop  d'empreifement ,  un  foupir  que  je  fais 
Rend  ma  curiofité  vaine. 
On  m'apperçoit,  comme  un  Cerf  aufiï-tôt 
Je  me  vois  pourfuivi ,  tayaut,  tayaut ,  tayauL 

Air:  N°.  7.  Voccafwi  fait  le  larron. 

Je  fuis  tombé  de  fatigue, hors  d'haleine, 
;         Déjà  fur  moi,  le  dard  étoit  levé; 

Tout  m'annonçoit  une  perte  certaine , 
Quand  ma  figure  ma  fauve. 

© 

De  plus  doux  mouvement  que  mes  traits  leur  înfpireni 

Au  trépas  viennent  m'arracher, 
JElles  plaignent  mon  fort ,  fe  regardent ,  foupirent, 

Et  finirent  par  me  lâcher. 
^      La  plus  jeune  ,  encore  moins  cruelle  , 
M'a  dit  tout  bas  qu'elle  alloit  me  chercher , 
Les  habins  d'une  Nymphe  afin.  4e  me  cacher, 


t  Les    Nymphes 

Si  je  voulois  demeurer  avec  elle» 
Je  l'atcens. 

AGENOR. 

Obtiens  en  ce  jour  : 
Qu'en  ma  faveur ,  elle  parle  à  Themire, 
Tout  mon  repos 

C  L  I  T  O  N. 

Tôt  tôt ,  qu'on  fe  retire, 
AGENOR, 
C'eft  la  PrêtreflTe. 

CLITON. 
O  Ciel  !  fuyons  par  ce  détour. 


SCENE    II. 

SEVERINE,   CYANE, 
C  Y  A  N  E. 

U'avez-vous  Séverine  ?  un  fombre  ennui  vous 

preflfe, 
Qui  peut  attrifter  en  ce  jour, 
Nôtre  Souveraine  PrêtreiTe  ? 
Seroit-ce  par  hazard  l'Amour  $ 


o 
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A I  .R  :  N°.  8.  Ah  mon  mal  ne  vient  que  d'aimer. 

Sans  celfe  il  rode  autour  de  nous.  (bis.  ) 

Helas  ,  auroit-il  contre  vous , 
Exercé  fa  furie  î 

SEVERINE. 

L'Amour!  Oh  je  crains  peu  lès  coups, 
Je  fuis  trop  aguerrie. 

C  Y  A  N  e: 

Songez ,  fongez  que  le  méchant , 
De  nous  perdre ,  guette  l'inflant,. 
A  toute  heure  il  nous  affiége , 
Et  nous  trouvons  fort  fouvent , 
Dis  Satyres  pris  au  piège. 

SEVERINE. 

Contre  tant  d'ennemis ,  Diane  nous  défend  ', 
Mais  la  triftefle  où  fe  plonge  Themire , 

Me  caule  un  embaras  cruel. 
Depuis  un  mois  3  elle  rêve ,  foupire. 

C  Y  A  N  E. 

Je  n'y  vois  rien  que  de  fort  naturel  : 
Themire  à  quinze  ans ,  à  cet  âge  ? 
De  fon  Cœur  on  chercha  l'ujage, 


■  . 
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Air-'  N.«  9.  Si  ma  Fhilis  vient  en  Vandangf. 

A  peine  la  tendre  Fauvette 
Du  Printems  chante  le  retour , 

Qu'on  fent  un  feu  naiffant,  une  langueur  fecrette; 

Et  qu'avec  l'air ,  on  reipire  l'Amour. 

Je  crains  d'en  voir  l'effet ,  malgré  vôtre  morale. 
Ce  grand  jour  eft  marqué  pour  l'épreuve  fatale ,' 
Themire  pourra  s'attendrir. 

SEVERINE. 

C'eft  s'allarmer  envain  ;  quoi ,  ma  chère  Cyane* 

Tout  Nymphe  qui  vient  s'offrir 
Pour  confacrer  Ces  jours  aux  Autels  de  Diane, 

N'a  t'elle  pas  cette  épreuve  à  fouffrir  î 
On  la  pare ,  on  lui  donne  une  fête  galante  , 
Suivant  l'ufage ,  un  amant  lui  prêtant: 

Des  fleurs  quelle  doit  rejettera 
En  vain  le  feducteur  étale  fon  marcire, 

On  le  rebute,  il  fe  retire, 
L'Amour  dans  un  inftant  eft-il  à  redouter. 

CYANE. 

Mais  un  inftant  fuffit. 

SEVERINE. 

Je  crains  peu  poux  Themire; 
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Dès  fà  plus  tendre  enfance  élevée  en  ces  lieux  ,. 
Elle  ignore  l'Amour  &  les  feux  qu'il  infpire , 
Aucun  homme  jamais  ne  s'offrit  à  ks  yeux, 

C  Y  A  N  E. 

Tampis ,  fi  j'ofe  vous  le  dire  , 
Le  Cœur  eft  prompt  à  faire  un  choix  ; 
Quand  on  voit  un  Amant  pour  la  première  fois,' 

© 

Air  :  N°.  10.  Que  je  fuis  a,  plaindre  en  cette  débattchel 

De  l'aftre  du  jour  ,  l'afped  favorable , 
Fait  ouvtir  une  tendre  fleur: 
De  même  l'afpecl:  d'un  Amant  aimable, 
Fait  épanouir  un  jeune  Cœur. 

© 

Ceft  dans  l'âge  innocent  que  naiflent  les  defîrs. 

Defirs  de  quoi  ?  de  goûter  des  plaifirs 

D'autant  plus  doux  qu'on  les  ignore- 

Ces  defirs  curieux  enfans  de  nos  loifirs , 

De  nos  ans  devancent  l'Aurore, 

Le  Cœur  s'inftruit  par  ihs  fbûptrs. 

Dans  Famé  de  Themire  il  n'eft  pas  jour  encore  j 

Mais  l'Amour  pas  à  pas  y  porte  le  flambeau  ? 

Imperceptiblement  il  levé  le  rideau , 

La  nuit  des  préjugés  que  la  Sagefie  implore ,. 

Va  fuir  à  cet  éclat  nouveau. 

Bij 
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SEVERINE. 
Vous  faites  là,  Cyane ,  un  fort  joli  Tableau*' 
C  Y  A  N  E. 
Themire  vient  fa  langueur  la  dévore. 


SCENE     III- 

THEMIRE,  SEVERINE,  CYANE; 

THEMIRE,/?  croyant  feule. 

Air  :  N°.  n.  J'ïgnorois  mon  tein  ma  taille. 


Q 


Ue  je  me  trouve  ignorante 
Depuis  que  je  touche  à  quinze  ans  ! 
Que  je  fuis  impatiente 
De  tout  apprendre  ce  Printems  1 
De  cette  ftupide  innocence , 
Pourquoi  me  faire  un  devoir  ? 
Mon  Cœur  me  dit  qu'il  eft  une  fcience 
Qui  pouroit  combler  mon  efpoir: 

Sur  les  yeux  avoïs-je  un  bandeau  ! 

Tout  m'offre  un  fpectacle  nouveau: 
Les  Oyfeaux  ont  un  badinage 

Qui  n'avoit  point  encor  frapé  mes  fens  l 
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Le  Rofiîgnol  par  Ces  accens 
Interroge  mon  Cœur ,  l'affecte  d'avantage." 

Air:  N°.  11.  Quoi  Maman  faut-il  encore, 

Lors  que  je  trouve  une  Roze 

A  demi  clofè, 

J'ouvre  fbn  fein; 
Je  l'effeiiille  fans  deflein , 
Je  rêve ,  8c  n'en  fais  point  la  caufè. 

CYANE,  à  part. 

A  fon  Cœur ,  dans  ce  féjour , 
Tout  peint  l'Amour , 
Tout  n'eft  qu'Amour. 


T  H  E  M  I  R  E. 

Enfin ,  jufqu'à  la  moindre  chofè , 
Tout  me  fait  réfléchir  avec  attention , 
Tout  me  caufe  une  émotion .... 

Air  :  N°.  13-  Bacchus  difoit  pour  m' exciter  à  boire. 

Que  dis-je  !  helas ,  je  m'ignore  moi-même, 
Je  me  furprends  en  pouffant  des  foûpirs  , 
Je  fens  .  .  je  fens  une  langueur  extrême , 
Et  je  ne  fais  ou  tendent  mes  defirs, 
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SEVERINE 
A  quoi  penfez-vous  là*. 

THE  MI  R  Eifurprife. 

Ma  bonne. »« 
SEVERINE. 

Vous  rougiflez. 

THEMIRE. 

Je  n'en  fai  rien; 

C  Y  A  N  E. 

Elle  fait  avec  elle  un  petit  entretien," 
Qu'aifement  je  foupçonne. 

THEMIRE. 

Eh  . .  mais  ...  Je  répetois  .  .  m 

SEVERINE. 

He  bien? 

THEMIRE. 

Je  répetois  les  mots  que  tantôt  je  dois  dire» 
En  refufant  les  fleurs  qu'un  Amant  m'offrira. 

SEVERINE. 

Vous  en  fouvenez-vous?  voyons, voyons,  Themire, 
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De  quel  ton  vous  direz  cela. 

THEMIRE,  d'un  ton  ferme. 

Air:  N«.  14.  Bouchez.  Najades  vos  Fontaines. 

Perfide  Amant  que  je  dételle, 
Porte  ailleurs  ton  préfent  funefte. 
Cruel  Amour  dont  les  bien-faits 
N'offrent  qu'un  affreux  efclavage , 
Mon  Cœur,  mon  Cœur  brave  tes  traits, 
N'efperes  pas  que  je  m'engage. 

© 
SEVERINE. 

Fort  bien. 

THEMIRE. 

Dites  moi ,  je  vous  prie, 
Ce  que  tout  cela  lignifie. 

Air  :  No.  ij.  Je  fuis  pur  les  Dames  moy. 

Qu'eft-ce  qu'amour  î  je  cherche  à  le  comprendre; 
Daignez  donc  m'éclairer. 

SEVERINE. 

Yous  me  priez  en  vain  de  vous  l'apprendre , 
Vous  devez  l'ignorer. 

THEMIRE,<i  Cyane. 

Ma  chère  5œur?  rendez  moi  ce  feryice, 
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CYANE, 

Je  fuis  trop  Novice3. 

Moi 
Je  fuis  trop  Novice. 

© 

SEVERINE. 

Air  :  N°.  16.  Tour  voir  un  peu  comment  çaf'ra. 

Il  faut  le  craindre,  il  faut  le  fuir,, 
Sans  defirer  de  le  connoître , 

THEMIRE. 

Comment  pouvoir  s'en  garantir,' 
En  ignorant  ce  qu'il  peut  être  > 
Car  il  faut  bien,  pour  cet  effet, 
Sçavoir  du  moins  comme  il  eft  fait, 

m 

SEVERINE. 

Connoiflèz-le  dans  ce  Portrait  : 

Air:  N°.  17.  Agnes  qu'auparavant*. 

C'eft  le  Tiran  des  Cœurs , 
Un  traître,  un  parjure, 
Qui  rit  de  nos  douleurs  k 
Se  nourit  de  pleurs. 
Poux  aUvu-çr  fa  coups  ? 


d  ê    Diane. 

D'abord ,  il  s'offre  à  nous 

Sous  la  figure 
D'un  Enfant  fimple  &C  doux  ; 
La  pitié  nous  furprend, 
Le  Cœur  s'ouvre  ,  ou  fe  rend  , 
Et  dans  le  même  infiant 
Le  cruel  fe  change  en  Serpent. 

m 

T  H  E  M  I  R  E. 
Vous  cherchez  à  m'épouventer. 
C  Y  A  N  E. 
On  peut  encor  fe  le  repréfenter. 

Air:  No.  18.  Je  ne  fais  ce  qu'il  me  veut  dire. 

Ainfi  qu'un  Papillon  volage , 
Qui  brille  de  l'émail  des  fleurs  ; 
Mais  ce  rare  &  vif  aifemblage 
Des  plus  éclatantes  couleurs  , 
Nous  voile  une  Chenille  affreufe , 
Dont  la  piquure  eft  dangerëufe. 

® 

T  H  E  M  I  R  E. 

Ah,  que  vous  me  rendez  peureufe! 

Je  ne  cours  de  ma  vie  après  un  Papillon. 
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SEVERINE. 

L'Amour  perce  le  Cœur  des  crédules  fillettes 
Comme  l'Abeille  les  fleurettes. 

T  H  E  M  I  R  E. 

Comme  l'Abeille ,  a-t'il  un  éguillon  ? 

Cet  Amour  eft  donc  bien  terrible  ! 
Mais  qu'eft-ce  qu'un  Amant  ma  Sœur  5 

C  Y  A  N  E. 

Ah  c'eft  un  monftre  horrible 
Sufcité  par  l'Amour  pour  nous  ravir  l'honneur,' 

T  H  E  M  I  R  E. 

Air:  N°.  19.  Pour  Héritage. 

Daignez  me  dire 

Ce  que  c'eft  que  l'honneur. 

SEVERINE. 

Il  fait,  Themire, 
Nôtre  unique  bonheur. 

THEMIRE. 

Mais ,  qu'eft-ce  donc  î 

SEVERINE. 

Un  tréfor  qu'on  envie,. 
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T  H  E  M  I  R  E. 

Je  n'eus  de  tréfor  de  ma  vie, 
Où  le  trouve  t-on  ? 

© 

SEVERINE. 

Air:  N°.  20.  Si  c'ejl  un  honneur  de  boirt* 

Dans  le  Cœur  ,  jeune  Themire  r 
L'honneur  eft  clos  ôc  ftellé  ; 
Mais  il  eft ,  fi  j'ofe  dire, 
Comme  en  un  vaiffeau  fêlé  : 
Le  Cœur  eft  comme  l'argile  , 
Et  le  moindre  petit  choc, 
Toc, 
Fait  Brèche  au  vafe  fragile. 

THEMIRE. 
L'honneur  .  .  . 

SEVERINE. 

Eft  évanoui, 
C  Y  A  N  E. 
Ouï. 


Dès  qu'un  Amant  par  malheur, 
De  quelque  Nymphe  s'empare  . 
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THEMIRE, 

Hé  bien  ? 

C  Y  A  N  E. 

He  bien  ...  le  Barbare  . .  : 
Vous  frifïbnneriez  d'horreur. 

THEMIRE. 

Air:  N©.  21.  Bft-c'que  ça  fe  demande. 

Que  lui  fait-il  ce  méchant  là , 
Ce  traître  ,  que  j'abhorre  \ 
La  bat-il  ? 

C  Y  A  N  E. 

C'eft  peu  que  cela. 
THEMIRE. 
EU -ce  qu'il  la  dévore  î 
C  Y  A  N  E. 
C'eft  pis  cent  fois,  ah  j'en  frémis! 
THEMIRE. 

Ah  !  que  je  l'appréhende  ; 
Mais  que  peut-il  faire  de  pis? 

SEVERINE. 

Eft-c'  que  ca  fe  demande. 

'© 
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C  Y  A  N  E. 

Air:  N°.  22.  De  neceflité  neceflitantes 

Le  Fripon  l'embraffe  avec  tendreffe , 
Et  lui  fait  carène  fur  careffe  ; 
Rien  n'eit  plus  affreux  dans  la  nature  ! 

T  H  E  M  I  R  E. 

Mais  je  ne  frémis  point ,  je  vous  jure.' 

© 

SEVERINE,  à  Cjane. 

O  Ciel  !  que  lui  dites  vous  ?      (àThemire.  ) 
Ecoutez,  écoutez -nous  : 

Air:  N°.  25.  Eh  tant  tant  tant. 

Ces  careffes  la  font  la  caule 
D'une  langueur  qui  nous  furprend  ; 
D'une  vile  métamorphofe , 
Nous  fentons  l'effet  à  l'inftant. 
Un  exemple  je  vous  expofe  : 
Le  Zephir  careffe  une  Roze, 
Et  tant  tant  tant  tant  tant  tant  tant, 
Qu'elle  tombe  à  peine  éclofe  , 
De  nous ,  l'amour  en  fait  autant. 

Air:  N°.  24.  Dans  un  Couvent  bienheureux, 
C'eft  dans  cet  aûle  heureux , 
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Que  vous  vivrez  fans  allarmes  ,' 
Hors  d'atteinte  de  Ces  charmes , 
Et  de  fes  traits  dangereux. 
C'eft  au  fein  de  la  retraite , 
Que  l'honneur  eft  afermij 
On  n'évite  fa  défaite , 
Qu'en  évitant  l'ennemi. 

© 

T  H  E  M  I  R  E. 

Air:  N°.  25.  Tout  roule  aujourd'hui  dans  le  monde. 

La  Gloire  éclate  d'avantage 

A  le  vaincre ,  qu'à  l'éviter  ; 

Contre  un  méchant  qui  nous  outrage , 

Que  vous  venez  de  m'exciter  ! 

J'irai,  fi  j'en  crois  mon  courage, 

Le  combatre  ôc  le  mrmonter. 


SCENE     IV. 

EGLE',  CYANE,  SEVERINE,  THEMIRE 
E  G  L  E' ,  accourant  effouflèe. 
Air:  N°.  16.  Margoton  ma  Mie. 
Oh  Dieux  quel  efclandre  i 


Quel  dérèglement! 
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J'accours  ici  promptement 
Pour  vous . . .  pour  vous . . .  pour  vous  apprendre 
Que  l'on  vient  en  ce  moment, 
De  reconnoître  un  Amant. 

SEVERINE, 
.Un  Amant  ! 

C  Y  A  N  E. 
Un  Amant! 
THEMIRE. 

Un  Amant  l 
E  G  L  E*. 

Ouï  Prêtrefle,' 
Et  vous  m'en  voyez  hors  de  moi. 
La  Nymphe  Gang  an  dont  l'emploi 
Eft  de  veiller  fur  la  jeuneflfe, 
A  gagné  le  rhume  d'effroi. 

Air:  N°.  27.  Dans  un  Bofqueî  près  du  Hameau, 

Comme  elle  eft  toujours  aux  aguets , 
En  panant  près  de  ces  Bofquets , 
Elle  vient  d'entendre 
Certains  difcours  tendre , 
Pifcours  d'Amoux , 
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Et  qui  lui  font  comprendre 
Qu'en  ce  fejour , 
L'Amour  tient  fa  Cour. 

Air:  N°.  i$.  Je  ne  fais  pas  écrire. 

Elle  entre  dans  ce  lieu  fufpect , 
Deux  Nymphes ,  zefte ,  à  fon  afpecl, 
S'efquivent  fans  l'attendre  ; 
La  Vieille  ,  d'efprit  avifé , 
Soupçonne  un  Amant  déguife. 

SEVERINE. 

Ciel,  que  vient-on  m'apprendre! 

© 

EGLE» 

Air:  N°.  29.  Jou*  jou*  jotf  tant  que  tu  voudras. 

Pour  mieux  dévoiler 

Ce  myftere  d'importance , 

On  fait  alîembler 

Les  Nymphes  en  diligence. 

A  faire  trembler , 

Nôtre  vieille  fe  couroufTe  , 

Hou  hou  hou,  hou  hou  hou  hou  ? 

Au  lieu  de  parler , 

Pendant  une  heure  elle  tourte , 

Hou 
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Hou  hou  hou  hou  hou  hou  hou. 

Enfin  elle  dit 
Ces  mots ,  dont  l'honneur  frémit  : 

© 

Air  :  N°.  50.  Belle  cbdnoinejfe. 

Quelque  Nymphe  écoute 
Ces  Amans  maudits, 
Et  fous  de  trompeurs  habits , 
Eft  un  Loup  ,  fans  doute , 
Parmi  nos  Brebis. 

Air:  N°.  31.  Une  à  une  deux  à  deux. 

Nous  faurons  le  fait  à  l'inftant, 
Achevé  t'elle  en  tremblotant. 

Toutes  baiffant  la  vue, 

Nous  panons  en  revue; 
Une  à  une ,  deux  à  deux ,  on  nous  compte , 

Pour  nous  quelle  honte  1 
Et  fur  nous , 

La  vieille  en  couroux, 

Ferme  les  Verroux. 

Air  :  N°.  32.  Dormir  ejî  un  tenu  perdu. 

Nous  nous  rangeons  fous  ks  yeux , 

Surpri fes  ,  muettes, 

Et  fes  regards  curieux , 

Font  des  recherches  complettes; 

D 
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Elle  reconnoît  l'Amant, 
Culbute  d'étonnement , 
Et  caffe  fes  Lunettes. 

© 

SEVERINE. 

O  fcandale  !  ô  comble  d'horreur  ! 
Un  homme  étoit  caché  fous  un  voile  impofteur! 

E  G  L  E\ 

A  fon  mjet,on  chuchotte,  on  raifbnne» 
On  fe  pouffe ,  on  regarde  avec  empreflement  » 
Lqs  vieilles  au  Cœur  dur  veulent  (on  châtiment^ 
Et  les  jeunes  qu'on  lui  pardonne> 
Aum*  fait-il  pitié ,  ma  bonne, 
Qu'on  le  baniflè  feulement. 

SEVERINE. 

Qu'entens-je  !  ô  Ciel  !  je  veux j'ordonne,' 

Qu'à  l'inftant  il  foit  enchaîné, 
Et  qu'à  l'Autel  il  foit  trainé. 

E  G  L  E'. 

Helasï 

SEVERINE. 

Vous  le  plaignez  ?fortez  de  ma  préfence,' 
Et  vous  Cyane ,  allez ,  que  la  Fête  commence, 


SCENE     V. 

SEVERINE,THEMIRE. 
TH  E  M  I  R  R 

V  Ous  avez  fort  bien  ordonné  : 
Pour  un  méchant ,  n'ayons  point  d'indulgence 

Air:  N°.  33.  Où  eft  vous  Bïnne  mon  Ami. 

On  fera  bien  de  garder  cet  Amant, 

SEVERINE. 

Ce  fentiment ,  nra  rien  qui  ne  me  plaifè. 

T  H  E  M  I  R  E. 

On  fera  bien ,  ma  bonne, aflurement; 
Car  je  pourrai  le  voir  tout  à  mon  aife» 

® 

'Air:  N°.  34.  Non  je  ne  ferai  pas. 

Je  cours  interroger  mes  compagnes  fidèles  ( 
Cet  Amant  travefti  demeuroit  avec  elles  > 
De  fon  malin  vouloir  je  connoîtrai  l'effet, 
Et  je  faurai  bîen-tôt  quel  mal  il  leur  a  fait. 

© 
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SEVERINE. 
Air  :  N°.  35.  Ce  qui  n'eft  qu'enflure. 
Un  tel  defir  n'eft  pas  bien. 

T  H  E  M  I  R  E. 

En  quoi  peut-il  nuire? 
Ne  faurai-je  jamais  rien  ? 
Moi,  qui  veux  m'inftruire. 

® 


(Bis) 


SEVERINE, 

Air:  N°.  36.  Mon  petit  doigt  me  U  diu 

Préparez  -  vous  pour  la  fête , 
Déjà  la  Victime  eft  prête, 
Elle  vient ,  retirons  nous. 
Tremblez  d'offencer  Diane 
En  regardant  un  profane, 
A  mes  Confeils ,  livrez-vous. 


SCENE    vi. 

Ta  Vieille  amené  Cliton  .enchaîné  &  l'attache  à  l'An- 

ttl  de  Diane ,  les  jeunes  Nymphes  le  fmvent  en  le 

plaignant  ,  la  Vieille  les    chap  &   va  les  renfermer. 

Toute  cette  Scène  eft  Pantomime  fur  f  A  1  r  :  N°,  37» 

Pour  I>irecleur  d'orejiiayant. 
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SCENE    VII. 

C  L  I  T  O  N,  enchaîné  à  l'Autel. 
Air:  N».  3 8.  -M.  la  Palice  eft  mort. 

X  1  Elas  de  quel  trifte  fore 
Ma  chance  efl-elle  fuivie  ! 
L'Amour  va  caufer  ma  morr , 
Lui  qui  donne  à  tout  la  vie. 

© 


SCENE     VIII. 

C  L  I  T  O  N  ,  U  N    SATYRE. 
LE    SATIRE. 

Air  :  N°.  $9.  Un  Cor  délier  d'une  riche  encolure. 

1  J  E  ces  Forêts  ,  j'ai  pénétre  l'enceinte , 

Avançons  fans  crainte , 
Amour ,  rends  heureux 
Un  Satyre  amoureux. 
Je  viens  de  voir 
Certain  troupeau  de  Filles  : 
Quelles  font  Gentilles  1 


\° 
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Tachons  d'en  avoir 
Quelqu'une  en  mon  pouvoir. 

© 

C  L  I  T  O  N. 

Air  :  N°.  40-  Des  gris  vitto, 

A  mon  fe  cours , 

Satyre  aimable , 
Ah  ,  fauvez  les  jours 
D'un  pauvre  Diable , 
Qu'on  veut  égorger 
Pour  fe  venger. 

LE    SATYRE 

A  ton  minois , 

Fin  &  fournois , 
Tu  me  parois  un  croqueur  de  Fillcttes> 

En  ce  féjour , 
A  nos  Nymphes  douillettes , 
Ta  gentillefle  a  jouée  plus  d'un  tour, 

C  L  I  T  O  N. 

Hélas ,  hélas  ,  c'eft  le  contraire  : 
Malgré  moi,  j'ai  trop  fçu  leur  plaire r 
Et  toutes  m'ont  requis  d'Amour  \ 
Mais  ma  pudeur 

M'en  fait  fcrupule , 
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Leur  fatale  ardeur 
Va  m'en  punir , 
Je  vais  périr. 

LE    SATYRE. 
Que  ta  crainte  eft  ridicule  l 

C  L  I  T  O  N. 
J*aime  mieux  la  mort. 
LE    SATYRE, 

Pauvre  Butord  ! 
Sois  fans  effroi , 
Compte  fur  moi , 
Aux  Nymphes ,  je  vais  m'offrir  pour  toi. 
Quel  doux  efpoir  î 
Déjà  je  brûle 
De  les  voir. 

Air  :  N°.  41.  Buvons,  Frère,  buvons. 

Je  fèns  un  feu  fubit. 

C  L  I  T  O  N. 

Chaque  Nymphe  eft  humaine, 
&  d'un  tendre  accabit. 

LE    SATYRE. 

Morbleu ,  la  bonne  aubaine  ! 
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Donné  moi  cet  habit , 

C  L  I  T  O  N. 

Très  volontiers ,  fort  volontiers  Compère 

C,a  le  voilà. 

Mettez-vous  là. 
Vous  êtes  fait  pour  plaire, 

© 

LE    SATYRE. 
Air:  N°.  42.  Je  vous  la  gringole: 
Je  n'aime  point  à  demi, 

C  L  I  T  O  N. 

Le  bel  avantage  ! 

LE    SATYRE. 

Je  ne  ferai  point  endormi., 

C  L  I  T  O  N. 

Il  vous  faut  du  courage  ; 

Les  Nymphes  vont  mon  bel  ami  ; 

Vous  tailler  de  l'ouvrage. 

LE    SATYRE. 
Air  :  N°.  4;.  Maris  voulez.-vous  fuir  l'affront; 

Leur  nombre  ne  me  fait  point  peur  ; 

Toi, 
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Toi ,  dont  le  Cœur  eft  de  glace , 
Sauve  toi ,  fans  perdre  de  tems  ; 
Je  les  attends , 
A  ta  place, 
N*en  dis  ,  chetif  marmot  y 

Mot: 
Tôt ,  qu'on  s'abiente. 
Je  voudrois  qu'il  en  vint* 
Vingt, 
Trente  * 
Quarante. 

® 

C  L  I  T  O  N, 

Air:  N°.  44.  Par  bonheur  ou  par  malheur, 

Songez  à  vous  bien  tenir, 

Adieu  ,  je  les  vois  venir .  (  //  s'enfuit,  ) 

LE    SATYRE. 

Cachons  nous  ,  pour  les  furprendre, 

Et  ne  difons  rien  d'abord  , 

Il  eft  apropos  d'attendre , 

Ah  !  pour  moi ,  quel  heureux  fort  1 

(  llfe  cache  le  vifage  avec  fa  Robe*  ) 


fi 
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SCENE     IX. 

ENTRE' E    DE    NYMPHES. 

?    Air:  N°.  45.  Nous  vivons  dans  l'Innocence. 

q)NE  NYMPHE  parée  danfe  l'Air  de  la  Volupté  de 
^  Pâme  au  &  le  Tambourin  de  Jepbté ,  que  les  autres 
Nymphes  reprennent  en  Chœur ,  elles  finirent  en  Ce  rangeant 
fur  deux  lignes  aux  cctez,  de  l'Autel. 


SCENE     X. 

THEMIRE  Tarée,  SEVERINE  ,  ET  LES 
PRECEDENTS. 

SEVERINE,  à  Themire. 

Air:  N°.  46.  Ouï  je  veux  aimeu 

^jRaignez  du  méchant, 
Le  noir  penchant  ; 
Songez ,  fongez  à  refifler^ 
Un  perfide  Amant , 
En  ce  moment , 
S'apprête  à  vous  tenter. 
Il  faut  rejetter 
Sans  héziter, 
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Tout  ce  qu'il  va  vous  préfenter> 
En  recevant , 
Fille,  fouvent, 
Se  vend. 

® 

D'aucun  mot ,  du  moindre  gefte» 
Ne  flatez  un  audacieux  : 
Son  entretien  feroit  funefte .* 
Obfèrvez  un  air  modefte , 
Et  baîflez  toujours  les  yeux  % 
Un  fimple  regard , 
Met  l'honneur  au  hazard, 

Jamais  l'ennemi 

N'eft  endormi , 

Il  n'eft  point  cruel  à  demi  > 

Il  faut  qu'aujourd'hui , 

Sans  nôtre  apui , 

Vous  triomphiez  de  lui» 

Evitez  les  fers 

De  ce  pervers, 

Si  non ,  pour  jamais  ,  je  vous  perds* 

Ma  chère  Enfant, 

Tout,  d'un  inftanta 
Dépend. 


C  ïf 


♦< 
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SCENE    XL 

AGENOR,  THEMIRE  ,  SEVERINE, 
LE  SATYRE,  NYMPHES. 

Une  Simphonie  de  Flûtes  annonce  Agenor ,  il  ejl  fuivi  d* 
deux  Efclaves  qui  portent  une  Corbeille  de  Fleurs  &  qui 
fartent  après  ravoir  pofée  vis-à-vis  de  V Autel  ,  Agenor 
pend  un  Bouquet  çr  s'avance  vers  ïhemirç. 

AGENOR. 

Au  fon  ftateur  di  la  voix  d'un  Amant ,  Themire  levé 
\es  yeux  peu  a  peu  ,  fe  trouble  &  dans  fon  émotion  reçoit 
U  Bouquet  que  Lui  préfente  Agenor. 


S 


Air:  N°.  47.  Veut  Oy féaux.» 


Ur  un  Amant,  levez  les- yeux; 

Prenez  ces  Fleurs  ,  belle  Themire  ; 

C'eft  r Amour  même  qui  m'inipire  »_ 

Lui  feul  m'amène  dans  ces  lieux: 

En  vous  j'adore  Ion  image  \ 
Soumettez-vous  à  ce  charmant  vainqueur, 
Il  eftdans  vos  regards ,  qu'il  foit  dans  vôtre  Cœur  s 
Au  nom  d'un  Dieu  fi  doux,  acceptez  mon  homage, 

© 

SEVERINE,^,  faifaut  fîgne  à  Themire. 
Que  fait-elle!  Themire  ,  .  .  ô  funef.cs  effets.! 
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T  H  E  M I R  E ,  en  attachant  le  Bouquet  àfon  dû 
fans  [avoir  ce  qu'elle  fait. 

Air  :  N°.   15.  Bouchez.  Nayades. 

Perfide  Amant  que  je  detefte, 

Porte  ailleurs  ton  préfent  funefte. 

Cruel  Amour  dont  les  bienfaits , 

N'offrent  qu'un  affreux  efclavage , 

Mon  Cœur...  mon  Cœur...  brave  tes  traîts.À 

Son  émotion  ne  lui  permet  pas  d'achever. 

S  E  V  E  R  I  N  EJas  ÀTbemire, 

Cç  vers  fe  dit  fans  chanter. 
Achevez  donc  . .  .  après , 
Me  chante  ce  vers  fur  la  fin  de  l'air  précèdent, 

N'efpere  pa.s  que  je  m'engage. 

Jettez  ces  fleurs. 

T  H  E  M I R  E  dé  tâche  le  Bouquet ,  le  lai  Je  tomber 

négligemment  &  dit  fur  le  ton  du  dernier  vers 

du  Couplet  précèdent. 

Ouï  .  .  .  je  m'engage. 

® 

SEVERINE. 

Fort  bien,  nous  avons  l'avantage. 
Amant  audacieux  va  loin  de  ces  forêts , 
Briller  d'un  ardeur  façrilegç , 
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Va  ,  fais ,  &  ne  tente  jamais 
D'empoifonner  des  Cœurs  où  refide  la  Paix  * 
£c  que  la  DéefTe  protège. 

© 

Air:  N°.  48-  Contre  un  engagement» 

Tu  vois  quel  eft  le  prixs 
De  ta  profane  envie  ; 
De  honte  &  de  mépris  , 
T'on  audace  eft  fuivie  > 
Themire  t'eft  ravie. 

A  G  E  N  O  R,  à  part. 

Efpoir  trop  feduifant  î 
Le  bonheur  de  ma  vie 
N'a  duré  qu'un  inftant.. 


SCENE     XII. 

SEVERINE,   THEMIRE,  LES    NYM- 
PHES ,  LE   SATYRE. 

T  H  E  M  I  R  E  fuit  des  yeux  Agenor  &  fe  retour* 
nant  vers  Séverine ,  lui  dit  avec  chagrin  : 

±  j[Elas,  pourquoi' m'avoir  trompée? 
s  Amans  font  tels ,  ils  ne  font  point  horreur. 
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SEVERINE,  d'un  Air  de  Confidence. 

On  ne  vous  trompe  point  5  mais  vôtre  ame  frapée 
N'auroit  pu  foûtenir  leur  excès  de  laideur , 
Et  pour  vour  épargner  leur  funefte  préfence, 

Qui  vous  eût  fait  mourir  de  peur. .. 
(  Vous  devez  bien  avoir  de  la  reconnoiflance) 
(à  pari)         Tournons  la  choie  prudemment. 
(haut)     Une  Nymphe  à  tenu  la  place  d'un  Amant. 

T  H  E  M  I  R  E. 

Une  Nymphe  l  une  Nymphe  !  ah ,  que  j'en  fuis  ravie! 

Air:  N°.  49.  Permettez,  le  moi  Père. 

J'en  veux  faire  ma  bonne  amie, 
Je  l'aimerai  toute  ma  vie  , 
Que  fon  air  eft  doux  &  touchant! 
Que  j'ai  pour  elle  de  penchant  1 
De  l'aimer,  de  lui  plaire, 
Je  me  fais  une  Loi; 
Permettez  le,  ma  Mère, 
Permettez  le  moi. 

Tenez  ,  je  vous  promets  qu'elle  me  chérira , 
Jamais ,  elle  ne  fe  plaindra  , 
Qu'à  fes  vœux  je  ferai  contraire , 
Ouï,  je  voudrai  tout  ce  qu'elle  voudra j 

Courons  donc  la  chercher. 
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SEVERINE. 

Oh  ,  nous  verrons  cela.' 

Air:  No.  50.  Je  ri  le  fraiflm, 

Voilà  le  Voile  &  le  Carquois. 
Ne  fongez  qu'à  ïuivre  nos  Loix. 
Déjà  Diane  eft  en  colère, 
De  vos  difcours ,  de  vos  refus» 

T  H  E  M  I  R  E. 

Helas,  helas,  pardon,  ma  Mère* 
Jen'le  frai  plus,  je  n'ie  frai  plus. 

© 

'     SEVERINE. 
Air:  No.  51.  'Revenant  de  Lorette. 

Oh  puifiante  Déefle, 
Aflurez  ion  bonheur; 
Daignez,  daignez  fans  ceflej 
Protéger  fon  honneur, 

© 

De  Diane  implorons  la  faveur :, 

Qu'elle  nous  (bit  propice; 
De  Diane  implorons  la  faveur, 
Pour  garder  nôtre  Coeur» 
Faifons  le  Sacrifice , 
(mpntwit  le  Satyre  )  Que  ce  monitre  periife , 


Que 
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Que  l'honneur  outragé 
Soit  à  l'inftant  vangé. 

© 

LE    SATYRE. 

Air:  N°.  52..  Oh  ricandaine  ricandon. 

Arrêtez ,  arrêtez- vous  donc, 
Oh  ricandaine  ricandon  ! 
Mes  Dames  ,  je  confens  à  tout, 
Je  vous  trouve  fort  de  mon  goût , 

Ricandaine , 
Je  vous  offre  un  Amour  fans  fard; 
Je  ne  fuis  point  ce  fot  Carfard , 
Qui  pour  vous  n'avoit  nul  égard  ; 
Mettez  ces  armes  à  l'écart; 
Car, 

Je  vous  fatisferai , 

Oh  ricandaine, 
Ouï,  je  vous  aimerai, 

Oh  ricandé. 

® 

■    SEVERINE. 
Air  :  N°.  53.  On  n'aime  point  dans  nos  Forêts, 
Qu'eft-ce  que  le  perfide  entend  ! 
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L  E    S  A  T  Y  R  E. 
Je  ne  demande  qu'à  vous  plaire, 

T  H  E  M  I  R  E. 

Il  ne  paraît  pas  fi  méchant. 

SEVERINE,*  Tbemir*. 

Je  vous  ordonne  de  vous  taire. 

T  H  E  M  I  R  E. 

Ah  pourquoi  le  faire  mourir  i 
Il  dit  qu'il  nous  fera  plaifir. 

© 

LE    SATYRE. 

Air:  N°.  H-  'Ecouta,  ma  leçon  Forgeron  de  Cytbere>, 

Je  ne  recule  pas 
Comme  cet  autre  Sire. 

SEVERINE, 

Pour  lui  tu  pâtiras. 

LE    SATYRE.. 
Je  fuis  un  bon  Satyre. 
SEVERINE,^  Nymphes* 

Frapez  -,  frapez  ,  frapez  fort , 
Qu'eft-ce  qu'il  nou,s  veut  direj 
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Frapez  ,  frapez  ,  frapez  fort , 
Terminons  fon  fort. 

LE    SATYRE. 
Air   :  N°.  55-  Ah  ah  ah  ventz.-y  toutes, 
Pour  vous ,.  Nymphes  gentilks , 
Mon  Amour  eft  ma  Foi , 

D'un  bon  aloi. 
J'aime  à  fervir  les  filles , 
Donnez-moi  de  l'emploi , 

Ah  ah  ah  ah ,  venez-y  toutes, 
Je  lèverai  bien-tôt  vos  doutes , 
Fiez-vous  à  moi. 
® 
Air  :  N».  56. 1*  mktanplaim 

Je  fuis  votre  vrai  bâlot , 
Mes  Nymphes  charmantes; 
Vous  pouvez  me  prendre  au  mot, 
La  mirtamplain ,  lantourelaribot , 
Vous  ferez  contentes  , 
Parfaitement  contentes. 
aSk 

SEVERINE. 

Air:  Htfre'm  du  N°.  S± 
Frapez  ,  frapez ,  frapez  fort ,       ^ 
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Il  eft  tems  qu'il  expire. 

Avec  le  Cœur  des  NjmpbeSo 

Frapez  ,  frapez  ,  frapez  fort  » 
Terminons  fon  fort. 

© 

LE    SATYRE. 

Ahi  ahi  ahi  ahi ,  c'en  eft  fait ,  je  fuis  mort. 

Comme  on  ejî  put  à  facrifier  le  Satyre  ,  on  entend  un 
Cor  de  Cbajje ,  Eglê  paroit. 

"•-»^~"-,'*P'Pr,  CTlIIIJBHMBBHHffl 
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SCENE    XIII. 

LES     PRECEDENTS,  E  G  L  E'. 

EGLF. 
Air:  N°.  57.  Aux  armes  camarades. 


G 


Ourons  ,  courons  aux  armes , 
Pour  troubler  nôtre  Paix , 
L'Amour  eft  dans  nos  Forêts. 
Courons ,  courons  aux  armes , 
Sur  l'Amour  épuifons  nos  traits. 

Air:  N°.  58.  Oh  oh  oh  deviner  ce  qu'il  s'enfuit. 

Vers  nous  je  l'ai  vu  s'avancer  , 
Songeons  vite  à  le  repoutler. 
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Il  vient  ici  pour  nous  furp rendre*, 
Mais  gardons-nous  bien  de  l'attendre , 
S'il  nous  porte  les  premiers  coups , 
Ali  ah  ail ,  pour  jamais  c'eft  fait  de  nous. 

© 

SEVERINE. 

Air:  N°.  5  9-  A  la  chajfe  ,  à  la  chajfe. 

Armons-nous  d'une  noble  audace , 
A  la  chaflè  ,  à  la  chau'e ,  à  la  chaflè , 
Qu'on  tende  des  paneaux  ,  des  filets  : 
Poursuivons  l'Amour  à  la  trace , 
Et  qu'il  tombe  aujourd'hui  dans  nos  rets. 

(  Le  Cor  de  Chajfe  achevé  l'Air.  ) 

© 

CHOEUR    DE    NYMPHES. 

Air:  Fin  du  N°.  57. 

Prenons  prenons  les  armes , 
Sur  l'Amour  épuifons  nos  traits. 

® 

SEVERINE,  à  Cyane. 

Je  cours  où  le  péril  nous  preffe , 
Avec  Themire  je  vous  laifle, 
.Conduifez  la  bien  vite  en  lieu  de  fureté. 


4<?  de    Nymphe  §.' 

T  H  E  M  I  R  E ,  à  Séverine  qui  fort  avec  les  Nymphes* 

Ma  bonne  ,  envoyez-moi  cette  Nymphe  fi  belle , 
Je  n'aurai  point  peur  avec  elle. 


SCENE    XIV. 

CYANE,    THEMIRE,LE    SA- 
TYRE, toujours  enchaîné. 

LE    SATYRE. 

jVJ.  Es  beaux  Enfans ,  par  charité , 
Procurez-moi  la  liberté  : 
Un  fourbe  ma  mis  à  fa  place. 

T  H  E  M  I  R  E. 

Interrogeons  ce  malheureux. 
Otez  Ces  fers. 

CYANE» 

Oh ,  je  crains  fon  audace. 

T  H  E  M  I  R  E. 

Bon ,  contre  lui  nous  ferons  deux. 

CYANE. 

N'en  difons  rien  à  la  Prêtretie» 
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(àpart)  Ah  pour  lui ,  malgré  moi,  la  pitié  m'interefTe. 

T  H  E  M  I  R  E. 

Il  eft  affreux ,  fa  figure  déplaît  : 
Mais  on  ne  doit  jamais  à  ce  que  dit  ma  bonne , 
Regarder  au  bien  que  l'on  fait. 

C  Y  A  N  E,  déliant  le  Satyre, 

Voyez  donc  s'il  ne  vient  perfonne. 

LE    SATYRE. 

Air:  N°.  60.  Ah  quel  domagel 

Ah ,  l'on  me  retire , 
D'un  grand  embaras! 

C  Y  A  N  E ,  après  l'avoir  délié. 

Loin  d'ici ,  Satyre, 
Vas  porter  tes  pas. 

LE    S  A  T  Y  R  E ,  rit  en  regardant  Cjane  &  Themire* 

Ah  ah  ah  ah  ! 

Quel  domage , 
De  pofleder  tant  d'apas  ; 
Sans  en  faire  ulage. 

Air  :  N°.  61.  la  Chajfe/ 
Suivez-moi,  Nymphes  Prin tanières , 
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Pour  le  prix  de  vos  rares  bontés, 

L'Amour  habite  nos  Tanierres^ 
Nous  rendrons  homage  à  vos  beautés. 

C  Y  A  N  E. 

Ne  m'aproche  pas  Téméraire. 

THEMIRE. 

Ah  ma  Sœur  I  que  prétend-t'il  faire? 

LE    SATYRE. 

Air:  N°.  61.  Il  faut  l'envoyer  à  l'Ecole. 

N'efperez  pas  vous  échaper. 

C  Y  A  N  E. 

La  Prêtreflè  en  ces  lieux  arrive. 

LE    SATYRE,  fujant. 

Je  m'efquive  , 
Je  crois  la  voir  prête  à  fraper. 


jjtMjfe. 

- 


SCENE 
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SCENE     XV. 

CYANE,THEMIRE. 
C  Y  A  N  E ,  continuant  l'Air  ci-dejfus. 

l 'Ai  bien-tôt  fait  fauver  le  drôle, 
Ah  comme  il  s'enfuit  à  ce  nom , 

Le  Poltron  ! 
Il  faut  l'envoyer  à  l'école. 

© 

THEMIRE. 

Je  viens  d'avoir  un  peur  fans  pareille. 

Croyez-moi ,  rentrons  à  l'inftant  ; 
Mais  emportons  cette  Corbeille, 
Dont  la  Nymphe  ma  fait  préfent. 

Mes  veulent  Prendre  la  Corbeille  de  fleurs  que  les  Efda- 
ves  a'Agenor  ont  aportée ,  l'Amour  en  fort. 

Ma  Sœur  !  ma  Sœur  !  elle  remue  ï 

C  Y  AN  E,  fuyant. 
Ah!  fauvons-nous. 
THEMIRE,  étonnée  n'a  pas  la  force  de  fuir. 
Que  je  me  fens  émue". 


s° 
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SCENE    XVL 

L'AMOUR,    THEMIRL 

L'AMOUR,i  part. 
Air  :  N°.  6?.  Amis  fans  regretter  Paris. 

\_J  N  prend  un  inutile  foin  > 
Pour  fè  mettre  en  défence, 
L'Amour  lors  qu'on  le  croit  bien  loin» 
Eft  plus  près  qu'on  ne  penfè. 


THEMIRE,  confiderant  les  Ailes  de  l'Amour: 

Air:  N°.  64.  Qu'il  eft  drôle ,  ah  qu'il  eft  beau» 

Ah  ah  ,  qu'eft-ce  que  je  vois  là  » 
Qui  porte  un  fi  joli  plumage! 
Mais  c'eft  un  Oyfeau  que  cela! 
Je  voudrois  bien  qu'il  fut  en  cage; 
Ah  qu'il  eft  drôle,  ah  qu'il  eft  beau» 
L'aimable  Oyfeau  l 

® 

Air  :  N°.  6$.  y  et  ois  perdu?. 

Donnez  la  pâte,  mon  Mignon, 

Oyfeau  que  j'admire. 
N'eft-ce  pas  un  Perroquet  1 
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L'AMOUR. 

Non> 
Aimable  Themire , 
Je  fuis  le  Dieu  des  Amours. 

THEMIRE,  effrayée. 

Ah,  m'y  fèrois-je  attendue  1 
Ciel ,  il  avance ,  au  fecours , 
Je  fuis  ...  je  fuis  perdue, 

© 

L'AMOUR. 

A  i  r  .*  N°.  66.  Des  routes  du  Mondt, 

Rafîurez-vous  charmant  objet, 
Vous  vous  allarmez  fans  fujet. 

THEMIRE,  avec  défiance. 

Penfez-vous  qu'ainlî  l'on  m'endorme  l 
J'ai  peur .  .  .  . 

L'AMOUR. 

Qu'examinez- vous  tant  5 

THEMIR  E. 

Si  vous  ne  prenez  point  la  forme 
D'une  Chenille,  ou  d'un  Serpent» 


** 
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L'AMOUR. 

Air:  N°.  67.  De  tous  tems  le  Jardinage, 
En  croyez-vous  Séverine? 
Sa  vertu  devient  chagrine, 
Par  la  perte  des  plaifirs: 
Elle  en  craint  jufqu'à  l'image, 
Ces  plaifirs  font  de  vôtre  âge, 
N'en  croyez  que  vos  defirs. 

® 

Air  :  N°.  6$.  Ouï  da ,  oui  da ,  qui  s'y  fieroit. 

Voulez-vous  voir  l'objet  aimable 
Qui  vous  a  préfenté  des  Fleurs  ? 
THEM1RE,  vivement. 
Oh  ouï. 

L'AMOUR. 
Je  veux  unir  vos  Cœurs. 
THEMIRL 
Quoi ,  vous  me  feriez  favorable  l 
A  vos  difeours  qui  fe  fl'roit  , 
Peut-être  fe  repentirait. 

® 

V  A  M  O  U  R. 

Air  :  N°.  69.  Varia  vertu  tutu  de  ma  Baguette. 
A  vos  Vœux  je  m'interefle , 
Je  vous  l'amène  à  l'inftant , 

Mon  Enfant. 
Pour  gage  de  ma  Promeûe  » 
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Si 


Prenez  ce  trait. 

THEMIRE,  Prend  le  trait  que  l'Amour  lui  pré" 
fente  &  s'en  pique  en  l'examinant. 

Je  le  prends , 
Qu'il  eft  pointu  tu  tu  tu ,  aye ,  il  me  blefle  : 
Je  me  fuis  piquée  en  le  touchant. 

m 

L'AMOUR. 
Air  :  N°*  70.  Je  fuis ,  je  fuis  malade  d'Amour. 

(à  part)  Je  ris  du  trouble  où  la  voilà , 

(  ,         ,    )    A  mon  pouvoir  tout  cède, 

}aThemtre\     A11  .    r 

(  ;    Allez ,  cela  le  guérira , 

Moyennant  un  peu  d'aide  : 

Adieu  ,  Themire ,  à  ce  bobo  l'a  a 

Nous  trouverons  remède. 


i4 
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SCENE     XVII. 

THEMIRE,  feul 
Air:  N°*  71.  Ah  maman  je  fuis  perdue. 

j\  H  grands  Dieux  quel  traits  de  flâme» 

Vient  de  pénétrer ,  mon  ame  i 

,  Je  fens  palpiter  mon  Cœur, 

Je  fuccombe  à  ma  langueur  : 

Le  courage  m'abandonne  , 

Ah  ,  ma  bonne , 

Accourez  ,  je  meurs  helas , 

Venez ,  venez  . . .  (  apercevant  Agenor  )  non ,  non,  non, 
non ,  ne  yenez  pas,  m  venez  pas ,  ne  venez  pas. 


.»  i.inwujjnt, 


SCENE    XVIII. 

AGENOR,  THEMIRE. 
AGENOR. 

Uoi  je  vous  trouve  feule  1  oh,  flateufe  eiperancc! 
THEMIRE. 


Q 


Chère  amie ,  aprochez ,  que  vôtre  afpectm'efl:  doux! 
Pour  foulager  ma  peine,  il  falloit  la  préfence 
D'une  Nymphe  celle  que  vous. 
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AGENOR, 

Telle  que  moi  ! 

T  H  Ë  M  I  R  É. 

Je  le  fats  de  ma  bonne  ; 
Vous  êtes  une  Nymphe. 

AGENOR, 

Non. 
De  vous  tromper  je  la  foupçonne 
Et  je  pénètre  fa  raifon. 

Air:  N°.  72.  Ah  xrayment  je  m'y  connoh  bien. 

Je  mis ,  s'il  faut  le  dire  encore , 
Un  tendre  Amant  qui  vous  adore, 

T  H  E  M  I  R  E. 

Vous  un  Amant  !  il  n'en  eft  rien , 
Ah  vrayment ,  je  m'y  connois  bien. 


Ne  raillez  point  mon  innocence  » 

Qu'elle  excite  vôtre  pitié  ; 

Ne  trompez  point  ma  confiance  % 

Au  nom  de  la  tendre  amitié. 
Je  connois  les  Amans ,  rien  n'eft  plus  effroyable  ? 
Us  font  méchants  &  laids  . .  vous  avez  l'air  fi  doux  .♦ 

Non ,  je  ne  fais  point  parmi  nous , 
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De  Nymphe  plus  aimable , 
Et  qui  me  plaife  autant  que  vous. 

A  G  E  N  O  R. 

Que  cet  aveu  m'eft  favorable  ! 

Air  :  N°.  73.  La  Ceinture» 

Croyez-moi,  je  fuis  un  Amant  .  .  2 
Ce  difcours  vous  paroît  étrange  ! 
N'en  doutez  plus ,  objet  charmant  9 
Et  vous  ne  perdrez  point  au  change. 

® 

TH  EM I  RE 

Vous  feriez  un  Amant  !  dites  moi ,  (ans  détour  „ 
Qu'eft-ce  donc  qui  differentie 
Les  Amans  des  Nymphes  ? 

A  G  E  N  O  R. 

L'Amour, 
THEMIRE. 
L'Amour  !  Eh  comment  je  vous  prie  ?, 
A  G  E  N  O  R. 

Air:  N°.  74.  Voilà  U  différence. 

Il  vous  fît:  pour  vous  charmer  , 

Et  nous ,  pour  vous  enflâmer , 

VoiU 
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Voilà  la  reflèmblance  i 
Vous  régnez  par  Ces  attraits, 
Nous  triomphons  par  ks  traits , 

Voilà  la  différence. 

® 

T  H  E  M  I  R  E, 

Je  ne  puis  vous  comprendre  encore  i 
Mais  bien-tôt  mon  efprit  fera  plus  éclairé  : 
Le  fentiment  dans  mon  Cœur  vient  d'éclore , 
En  vous  voyant  ,  un  pouvoir  que  j'ignore , 

Le  develope  par  degré. 

A  G  E  N  O  R. 
Air:  N°.  75.  Des  petits  riens. 

Le  tendre  Amour 
A  pris  pitié  de  mon  martyre, 

Le  tendre  Amour 
Vous  a  fourni fe  à  fon  empire  : 
Vôtre  Cœur  s'agite ,  &  foupire , 
Et  j'obtiens  enfin  du  retour  ; 
A  nos  feux ,  connoifTez ,  Themire , 

Le  tendre  Amour. 

® 
THEMIRE. 

Helas ,  d'un  de  tes  traits  je  viens  de  me  blefTer , 

H 
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Cela  me  caufe  mille  allarmes. 

lui  montrant  la  piquure  qu'elle  s'efl  faite  au  doigt.. 

Tenez ,  voyez. 

A  G  E  N  O  R  ,  lui  haifant  la  main. 

Je  vais  faire  paffer  ...  ; 

T  H  E  M  I  R  E. 

Oh  Dieu ,  que  fens-je . . .  Par  quels  charmes . .  1 

Air:  N°.  y  6.  Donnez-m'en  encore  autant. 

Que  l'effet  en  eft  puiffant! 
Ma  douleur  eft  affaiblie , 
Déjà  même  je  l'oublie , 
Tant  jTai  de  foulagement: 
Donnez-m'en  je  vous  fuplie, 
Donnez-m'en  encor  autant. 

® 

A  G  E  N  O  R  ,  lui  haifant  la  main. 

Eprouvez ,  éprouvez,  ô  ma  chère  Mdtrefle,' 
Que  l'Amour  ne  nous  bleflè , 
Que  pour  faire  nôtre  bonheur. 

T  H  E  M  I  R  E,  émue. 

Je  fens  que  le  plaifir  fuccede  à  ma  douleur  .  ;  * 
Je  fens  une  lubtile  yvreffe  .  .  , 
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Vous  êtes  un  Amant ,  je  le  fens  à  mon  Cœur  -y 
Mais  dois-je  en  croire  ma  tendreflTe  ? . . . 
On  dit  qu'un  Amant  eft  trompeur  .  .  . 

Je  me  fouviens  envain  que  la  Prêtreffe 
M'a  prédit  le  plus  grand  malheur. 

Air:  N°.  77.  Arrachez,  de  mon  Cœur. 

Les  dangers ,  les  horreurs  que  fa  menace  étale  , 
Hélas ,  en  ces  inftans ,  ne  peuvent  m'émcuvoir  t 
La  rigueur  des  Tourmens  pouroit-elle  être  égale 
Au  raviifant  plaifir  que  je  goûte  à  vous  voir  2 

® 

AGENOR. 

Air  :  N°.  78.  Enfans  de  la  Paix. 

Livrez  vôtre  Cœur, 

Belle  Themire , 

Au  charmant  d'élire 

Du  plaifir  vainqueur. 

Si  l'Amour  fait  nous  feduîre 

Par  de  doux  attraits , 

Ce  Dieu  va  nous  conduire 

A  des  biens  parfaits  : 

Toujours  épris , 

Sentons  le  prix 

De  l'yvrefTe  de  l'ame  ~> 

Divine  flame! 

Defirs  renaiflants  i 

Hîj 
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Troublez  toujours  nos  fens  : 
La  vertu  fauvage 
Voudroit  vous  allarmer  ; 
Mais  au  Printems  de  l'âge , 
Tout  nous  peint  l'Image 
Du  bonheur  d'aimer. 

® 

AGENOR    ET    THEMIRE, 

DUO. 

Air-,  No.   79. 

Jouït-on  de  fbn  être , 
Amour ,  fans  vos  faveurs  ? 
Vos  feux  nous  font  renaître , 
Enflâmez ,  animez  ,  nos  Cœurs. 

AGENOR, 

Je  fais  une  fecrette  route  , 
Abandonno115.ce  funefte  fejcoirj 

On  entend  le  bruit  d'un  cor  de  Chaffe-. 

Mais  quels  fons  entens-je  ?  ah.  fans  doute . 
Les  Nymphes  ont  vaincu  l'Amour  : 
Ce  bruit  annonce  fa  déroute, 
Qu'allons  nous  devenir  :  hélas  ! 
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T  H  E  M  I  R  E. 

Ne  craignez  rien ,  je  ne  vous  quitte  pas. 


SCENE    XIX. 


AGENOR  ,    THEMIRE  ,    L'AMOUR» 
SEVERINE,  ET  LES  NYMPHES  En- 
chaînées avec  des  Fleurs  &  défarmées. 

L'AMOUR. 

Air  :  N°.  80.  Ah  que  la  Forêt  de  Cytbere, 

I  E  viens  de  prendre  ma  revanche 
5ur  les  Nymphes  de  ce  Canton. 

Le  Cor  joué  le  refrain. 

En  tout  Pays  ma  Chafle  eft  franche 
Et  rien  n'évite  Cupidon  : 

Le  Cor  achevé  l'air. 

© 

THEMIRE. 

Comment ,  Séverine  elle-même  ! 
Quoi ,  l'Amour  vous  aprife  ?  ah  ma  joye  eft  extrême* 
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Air:  N°.  8i.   Entre  l'Amour  &  la  raifort. 

Vous  me  diriez  que  les  Amans , 

Ne  nous  caufent  que  des  Tourmens., 

Et  qu'en  cédant  à  leur  envie, 

On  trouvoit  un  affreux  trépas  ; 

La  preuve  que  l'on  n'en  meurt  pas  r 

C'eft  que  je  fuis  encore  en  vie. 

® 

Air:  N».  %i.  Et  j'y  pris  bien  du  plaifir* 

D'un  Amant  fi  doux ,  fi  tendre  » 
Quai-je  à  craindre  de  fatal  ? 
Si  l'on  cherche  à  nous  furp  rendre  * 
Rendons  le  Bien  pour  le  mal  : 
Si  ce  qu'il  dit  eft  menfonge , 
L'erreur  flâte  mon  defir; 
Je  ne  fais  fi  c'eft  un  fonge  > 
Mais  j'y  prends  bien  du  plaifîr. 

SEVERINE. 

Air:  N°.  15.  Bouchez.  Nayades. 

Dieux  ,  que  ce  langage  m'étonne! 
Perfide  ,  hé  bien  ,  je  t'abandonne , 
De  Diane  crains  le  couroux. 

L'AMOUR. 
Sans  raifon  ,  vôtre  efprit  murmure  5 


DE     DlAN!,  6% 

De  fon  choix  n'accufèz  que  vous , 
Son  innocence ,  de  la  nature. 

Air:  N°.  83.  Bai  fa  moi  donc  me  difoit  Blaife. 

{A  Thcmire  &  Agenor.) 

Que  fous  tes  loix ,  l'Hymen  vous  range , 

(  Aux  Nymphes.  ) 
Allons ,  il  faut  qu'à  l'inftant  je  me  vange , 
Bleffons  chaque  Nymphe  en  ce  jour. 

SEVERINE,*  l'Amour. 

Epargne  des  Nymphes  que  j'aime  , 
Retiens  tes  traits  ,  cruel  Amour, 
Lance  les  plutôt  fur  moi  même. 

® 

EGLE',i/4  Prêtreffe. 

Air:  No.  84-  Life  au  bord  de  la  Setntl 

Ah ,  c'eft  trop  de  tendreffe 
Que  vous  avez  pour  nous. 

CYANE,«  V Amour, 

Refpette  la  Prêtreffe, 
Amour ,  que  ton  couroux 
Sur  nuus  porte  tes  cuups, 
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L'AMOUR. 

Air  :  No.  85.  Sur  Vberbette joliette^ 

J'aime  ce  débat  charitable  j 
Mais  vôtre  fort  fera  femblable  » 
Amans ,  accourez  à  ma  voix  : 
Sur  Therbette 
Joliette, 
Venez  célébrer  mes  exploits, 
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DIVERTISSEMENT. 

U Amour  délie  les  Nymphes  &les  unit 
aux  Amans. 

Air  :  N°.    86. 

V^j  Ruele  Severinç , 

Ta  vertu  farouche  ôc  chagrine, , 

Vouloir  m'immoler  en  ce  jourj 

De  cette  rigueur  inhumaine , 

Tu  vas  porter  la  peine  . 

Je  vais  t'immoler  à  mon  tour. 


.    SEVERINE 

Ton  couroux  eft  légitime. 
Satyre,  perce  mon  Cœur, 
J'ai  trop  bravé  l'Amour  vainqueur , 
N'épargne  pas  fa  Victime; 


u 

SEVERINE.     (  enfemble  )     LE  SATYkE, 

S'il  faut  en  goûtant  fes  at-   Ce  n'eft  qu'en  goutans  (ci 
traits,  j  attraits, 


Expier  monoffence; 
Je  prendrai  patience. 

Que  tavengence 
Lance 
Ses  traits. 


Que  tu  pouras  expier  ton 

offence. 
Il  eft  tems  que  ma  ven- 
gence 
Lance 
Ses  traits. 


$ 

ENTRE'E  DE  DEUX  SATYRES  ET  DE  LA 
NYMPHE  GANGAN. 

VAUDEVILLE. 

JSEVERINL 
E  voulois  vaincre  l'Amour, 
Quelle  erreur  extrême  ! 
Ce  Dieu  triomphe  en  ce  jour, 

De  mon  ftratagême  : 
Dans  les  pièges  qu'on  lui  tend  » 
Souvent  foi-même  on  fe  prend' 
La  raifon  propofe » 
Et  l'Amour  difpofe. 

é 

J'ai  trouvé  ce  traître  Enfant 
Seul  &  fans  défence, 


J'allois  d'un  bras  triomphant, 

En  prendre  vengence. 
Pour  éviter  ma  fureur, 
Il  s'eft  fauve  dans  mon  cœur: 
La  raifon  propofe, 
Et  l'Amour  difpofe. 

® 

AGENOR. 
Il  n'eft  point  contre  l'Amour, 
fc  '  De  retraite  sûre  : 
Fermez  grille  à  double  tour, 

Bouchez  les  ferures, 
Vous  ne  parviendrez  jamais, 
A  vous  fauver  de  Ces  traits: 

La  raifon  propofê, 

Et  l'Amour  difpofe. 
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T  H  E  M  I  R  E. 

Ma  bonne  m'entretenoit 

D'un  honneur  fauvage, 

La  nature  me  tenoit 

Un  autre  langage; 

Le  cœur  feul  m'a  fait  chercher 

Ce  qu'on  vouloit  me  cacher.* 

La  Bonne  propofè, 

Et  l'Amour  difpofe. 
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C  Y  A  N  E. 
J'ai  vu  l'Amour  endormi, 

Je  bravai  Tes  charmes , 

J'aprochai  de  l'ennemi, 

Pour  prendre  fes  armes; 

En  voulant  brifer  fes  traits, 

Je  m'en  bleflai  pour  jamais  : 

La  raifbn  propofe , 

Et  l'Amour  difpofè. 

® 

E  G  L  E'. 

J'avois  juré  fur  l'Autel 

De  notre  DéefTe , 

Par  un  ferment  folemnel, 

De  fuir  la  tendrefle  ; 

Mais,  j'oubliai  mon  ferment, 

Dès  que  je  vis  un  Amant: 

La  raifon  propofe, 

Et  l'Amour  difpofè. 

® 

LA     NYMPHE     GANGAN, 
Je  fuyois  un  jeune  Amant, 
De  toute  ma  force; 
Mais  par  malheur  en  courant  > 
Ahi ,  j'eus  une  entorce  : 
Le  Galant  me  releva, 
Qu'efl-ce  qu'il  en  arriva; 
La  vertu  propofe , 
Et  l'Amour  difpofè. 
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